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Arrivé depuis un quart de siècle sur cette planète, Guillaume 
Suzanne se destine à garder les pieds fermement ancrés sur 
terre, puisque son métier, c’est de conseiller ceux qui la cultivent. 
Qu’à cela ne tienne, il s’est mis en tête de raconter des histoires 
dans un registre souvent dramatique à la frontière du tragique, 
comme l’illustre le récit qui suit.
En 2005, les éditions Eons lui ont offert sa première publication 
professionnelle en annexant Le Livre ultime (prix Infini 2004) au 
roman La Décroisade de Pierre Gévart.
On peut par ailleurs dénicher plusieurs textes de lui sur le site de 
l’association Infini : 
http://perso.wanadoo.fr/jplanque/nouvelles_7.htm.
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60 Parchemins & Traverses

V ois-tu, c’est ce jour-là que notre sort a été scellé. Le jour où 
j’ai levé les yeux vers lui et déclaré calmement :
— Adam, tu pues le chacal crevé, va te laver.

— Ne raconte pas n’importe quoi, s’est-il irrité. Tu sais bien 
que le savon ne sera pas découvert avant dix siècles. Et il faudra 
attendre encore plus longtemps pour que nos descendants déchiffrent 
et comprennent le phénomène de la saponification, grâce à la 
science.

— D’accord. Mais l’eau existe déjà. Et ça rince à défaut de net-
toyer vraiment. Tu as de la bouse de vache collée au menton depuis 
deux jours.

Non mais c’est vrai, qu’est-ce qu’il croyait, cet hombre de Cro-
Magnon ? Que j’avais envie de collectionner les mouches ? Sur ce, 
il a adopté une posture suffisante.

— Écoute-moi bien, Ève. Dieu t’a façonnée à partir d’une de 
mes côtes – et c’est la raison pour laquelle tu resteras toujours à mes 
côtés – alors que moi, Il m’a créé à Son image.

Je détestais quand il prenait ce petit ton docte et arrogant avec 
moi. La première femme-objet de toute l’histoire de l’Humanité, 
voilà ce à quoi j’étais réduite !

— Logiquement, si l’un de nous deux devait se permettre de 
donner des conseils à l’autre, ce ne serait certainement pas toi, a-t-il 
repris.

— Dieu t’a créé à Son image ?
— Bah oui ! a bêlé Adam, négligeant son ton docte comme sa 

patience commençait à s’étioler.
Il a enchaîné précipitamment, alarmé par son soudain laisser-

aller oral.
— Est-ce que tu bâilles aux corneilles quand Il nous conte 

l’épopée de Sa divine Genèse ?
— Non, justement. Même si je préfère quand Il nous parle du 

futur…
— Ce qui te plaît, c’est quand Il parle de cette utopie qu’est l’éman-

cipation de la femme, voilà tout ! a-t-il coupé d’un ton mordant.
Pas très élégant, mais plutôt réaliste. Je l’ai ignoré et j’ai 

enchaîné :
— Même si je préfère quand Il nous parle du futur, il m’arrive 

de tendre l’oreille quand Il radote sur la Genèse. « Et Je vous ai fait 
le monde en sept jours et bla bla bla… »
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— Tu vas trop loin, Ève ! Tu blasphèmes ! Tu souilles le nom 
de notre divin Créateur !

— Bref. Ce que je voulais souligner, c’est que si Dieu t’a bel 
et bien (façon de parler) créé à Son image, Il t’a surtout façonné à 
partir d’un macaque.

— Un chimpanzé. Le plus intelligent et le plus évolué des chim-
panzés.

— Le plus évolué de tous les macaques, ai-je corrigé d’un ton 
sans réplique.

Et même s’il descendait d’un chimpanzé, tu trouves qu’il y a 
lieu de se vanter ? J’estime quant à moi que c’est le genre typique 
d’ascendance atypique que l’on cache à ses amis pour éviter qu’ils ne 
vous vendent à un cirque ambulant en tant qu’animal savant. Mais 
que veux-tu, ce n’est pas à un vieux singe qu’on apprend à nettoyer 
sa crasse.

Pour lui faire entendre raison, j’ai conjuré un ouvrage argenté 
qui répertorie tous les êtres pensants et leur histoire, depuis Dieu 
jusqu’à Caïn, nonobstant la bestialité de ce dernier.

Non, désolée, tu n’es pas dedans.

J’ai compulsé le livre avec méthode. C’est-à-dire en commençant 
par le lexique.

— Alors… A… A… Archange Gabriel… c’est plus haut… Ah, 
Adam ! Page 204.

« Voilà, ai-je asséné en tapotant la page d’un index définitif. 
Écoute plutôt l’histoire de ta naissance telle qu’elle est relatée dans 
le Codex natum.

Ce jour, Dieu rencontra un macaque de quatre printemps qui 
déféquait. Et Dieu fut surpris. Car, quand il eut achevé sa très 
naturelle besogne, ledit macaque eut une illumination : il arracha 
hardiment quelques feuilles d’une branche basse de peuplier et se 
frotta consciencieusement le derrière.

Admiratif, Dieu Se dit en Son for intérieur : « Que ne voici pas, 
tant que J’y pense, un animal proche de l’intelligence ! Jamais, de 
mémoire de Dieu, Je n’avais vu une bête se torcher le cul avec tant 
de sérieux. S’il n’y a pas là miracle – et il n’y a pas, puisque Je n’ai 
rien fait – il y a au moins prodige, que dis-Je, phénomène, même ! 
Je vais l’emmener, le modeler, M’en faire un allié contre ce damné 
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Diable, Mon frère redoutable, et Judas, ce vieux scélérat. Sans doute 
lui referai-Je le nez, pour qu’il ne demeure pas si laid, et la tête pour 
qu’il devienne un peu moins bête. »

Nota Bene : au risque de surprendre les âmes sensibles, les propos de Notre 
divin Seigneur ont été rapportés lettre pour lettre, à la majuscule près. Vous aurez 
donc relevé que Dieu Se majusculise de peur de Se vexer Lui-même. 

Alors Dieu héla le macaque. Il montra le ciel du doigt et le singe 
se redressa. Puis Il tendit le bras, paume de la main ouverte, doigts 
écartés et demanda, solennel : « Combien J’ai de doigts ? »

Le macaque plissa le front d’incompréhension, épouvanté par 
la complexité de la question, et la majorité de ses poils tomba au sol 
sous le coup de l’émotion. Son cerveau grossit de terreur et acquit 
la capacité de réfléchir. Il toussota pour s’éclaircir la gorge, et son 
larynx se modifia de manière à lui consentir l’usage de la parole. 
Le chimpanzé répondit gravement : « Cinq » et il eut soudain cinq 
doigts à chaque main, cinq orteils à chaque pied et cinq semaines de 
congés payés par an. »

Je me suis interrompue, interloquée.
— Je crois qu’il y a là un anachronisme de taille…, a commencé 

Adam.
— Manifestement. Les congés payés n’ont rien à voir avec 

cette histoire. En plus, le macaque du début vient subitement de se 
transformer en chimpanzé. C’est louche.

— Sans compter que chimpanzés et macaques ont déjà cinq 
prolongements à chaque main et pied.

— Ouais, si tu le dis. Tu es mieux placé que moi pour le savoir, tu 
as une connaissance de première main. Il faudra prévenir l’Archange 
Quid Eudroy qu’il y a des coquilles dans son Codex. Ces scribes 
chérubins sont vraiment infernaux ! Bon, je continue.

J’ai corné la page 204 comme je l’avais déjà fait pour les pages 
12 et 14 une autre fois. Ces pages-là relataient la naissance de l’ange 
Aaha qui, sous la plume d’un chérubin facétieux, avait été rebaptisé 
Atchoum. Hilarant. J’ai repris ma lecture :

« Alors Dieu dit : « Tu étais macaque et te voilà doué de raison. 
Les animaux débiles, J’en ai Ma claque, ils sont tellement abscons. Je 
t’ai voulu fidèle à Mon image, réplique imparfaite de Ma perfection 
de vieux sage à la page malgré l’âge divinophage… Pardon, Nous 
Nous égarons. Tu es Mon ombre, et pour cela Je nomme ton espèce 


